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Fin du Suroît
Le RNCREQ demande au gouvernement de tirer les bonnes leçons

Montréal, le 17 novembre 2004 – Réagissant à l’annonce du retrait définitif du projet de
centrale thermique au gaz naturel du Suroît, le Regroupement national des conseils
régionaux de l’environnement du Québec (RNCREQ) interpelle le gouvernement du
Québec afin qu’il apporte maintenant les correctifs qui s’imposent. Pour le président du
RNCREQ, Guy Lessard, «une réflexion commune sur l’avenir énergétique du Québec
demeure tout à fait incontournable. Si le débat est clos sur le projet du Suroît, des
questions fondamentales demeurent en suspens».

Les conseils régionaux de l’environnement du Québec (CRE) sont en effet préoccupés
par plusieurs éléments qui ont été mis en lumière tout au long de ce débat. Entre autres,
toute cette saga a permis de déceler des lacunes importantes au niveau de la transparence
des informations, de la planification des besoins, et de l’intégration des considérations
environnementales et sociales dans les choix de développement. «Quels moyens seront
mis en œuvre pour éviter que la situation que nous avons vécue cette année ne se
reproduise ?» se demande donc M. Lessard.

Le RNCREQ tient aussi à souligner la contribution exceptionnelle de tous les québécois
et québécoises, qui à leur façon, ont défendu leurs convictions et permis ce renversement
de situation historique. Le directeur du RNCREQ, Philippe Bourke, souligne à cet égard
qu’«il faudra maintenant mettre en place un cadre de développement de l’énergie qui
permettra de répondre à leurs aspirations. Les québécois et québécoises ont démontré
qu’ils refusent de voir augmenter les émissions de gaz à effet de serre et qu’ils veulent
plutôt prendre le virage de la réduction en optant pour l’efficacité énergétique et les
options énergétiques propres et renouvelables.»
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